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temps SUX 51 nombreux, et qui devaient se perpétuer si long-

vnhe^emie/ £ape qui sanc‘ionce le rite de l’élévation (
Pdnt auxdriél rn"S UI,VerS I22°- et encore il ne prescrit 
s’inrîinpr dè de s agenouiller ; ce qu’il leur demande, c’est de
ils rencontrent ksaS vTatiq”' ^ 1Wvati°n’ et aUSSi’ qUand

ternprSlLVrai que le pape Grégoire X (1270) prescrit de se pros- 
usaee Pm ''"fg?/°mre terre jusqu’au moment du Paterj mais cet 
suivi mr le=U!LxiaU ntue* rnonastique, ne semble guère avoir été
considérée comme®obligatobe'en génuflexion n’était pas encore

rement nUbl’er-que Padoration n’entraîne par nécessai-
un acte riP 1 “ 6 manifestation extérieure. Elle est avant tout
tantôt ell! tV? Tantôt elle “’existe qu’au fond de l’âme,
lement nar |6 tradult par l’inclination de la tête, par l’agenouil- 
étendus en fn! par les mains jointes, par les bras
signifient riPn d® nroix'Aetc- Ces diverses postures du corps ne 
des divers elles-mêmes, elles n’ont de sens qu’en raison
jours en FsnJ’68 di®S ^^P® et des climats. C’est ainsi que de nos 
dant et sans^nop6’ T fidèles adorent la sainte Hostie en la regar­
de l’Egîis! lü v,ex a t6te à P élévation. Dans les premiers siècles 
la Messe ’a c rftlens assistaient debout au saint Sacrifice de 
d’autres le tv ^ a“?S moments, ils priaient les bras en croix, à 
genua»’i!aiHfCr® l6S ,lnvitait à fléchir le genou, “ Flectamus 
que deux ou trois a°S ,®S frestlues des catacombes, on ne trouve 
nant nar conÜof e*emplliS de personnages à genoux. Rien d’éton- 
de temps à s’intrnri -S1 Un® coutume contraire devait mettre tant 
jusquTla fip du XVèmePT ‘® P®Up,e chrétien, et s’il faut aller 
usqu’alors avakït?? “ ? p0Ur trouver l’agenouillement, qui 

près général! dévoti°n libre, devenir une loi à peu
dés^r^dernd!® l'!>Hs Péri,°de’ d,U XIIème2“ XVème siècle, le 

pendant l’élévation & Ce TJ -qUe ®S fidè,es fléchissent les genoux synodes qui tüs souvent nr"-56 manifeste da“s les concfles, les 
pratique aux fidèles Au ™x.cu\és d’enseigner cette
Siège en Ano-leteriVon - lllème siècle, les légats du Saint- 
qui se tiendraient ! T? at même des indulgences aux fidèles 
ques synodes comrm? n<?u?£ Pendant ce moment solennel. Quel'
vrai, non seulemeinWe ployer^fe ^a^ence - .=61, parlent ïï est
avec respect. Disons tnuLf 6 genou> ma,s encore de s’incliner
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